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et d'ailleurs. en toute espèce de chose, chacun son tenir ; car les petits morceau se machent, s'avalent
in étier : si je suis chapelier, je puis faire mon cha- et se digèrent bien plus aisément que les gros. C'est
peau, mais non pas mes bottes ;si j'étais charon, je donc ainsi que je souhaite que me'.e rphoritsme, en
raccommoderais ma cariole, mais non pas ma mon- prévenant la maladie, épargnent un peu de besogne
tre. Faites donc de votre mieux en ce qui ct de à ceux d'Hiippnerate, qui ont pour objet de la gué-
votre compétence, et ne manquez pas de prendre tir.
conseil sur ce que vous ne pouvez savoir.

SIMorN D · AP>1oatsarE oe SîMoN DE NAN·rIA.

1. La force et la santé de l'ime ont une iniluence
- proîdigieuse sur la force et la santé du corps. Si

l'âme cet Corrompue, elle agit sur le corps comme
LA MÉDECINE DE SIMON DE NANT:A. une liqueurcorrosive qui détruit le vaee nù elle se

Je n'ai la prétention d'être docteur en aucunet
chose, et en médecine moins que toute autre;
mais si le bon Dieu m'a donnée un grain de bon pas un qui ne puis"e engendrer cent maladies ; et
sens, c'est pour m'en servir, et je crois que le bon quand ils n'ot qu'un enfant, souvent cet entant e3t
sens peut s'appliquer i tout. Ainsi, par exemple, la tioit.
de même que la plupart de nos disgraces et de nos . mort et la maladie ont chez nous cinq mi-
chagrins sont le fruit de notre folie, un grand nom- nistres acîfs el redoutables, qui %ont - l'intempéran-
bre de maladies et de misères corporelles dont nous ce, la liaietsc, la colère, l'envie et la mal-prupre-
sommes affligés proviennent aueti iniquemen t deté
notre extravagance. La science qui doit nous np- . La sagesse d Dieu a attaché l'attrait du plai-
prendre à prévenir les maux de ce genre r tous lee actes nécessaires notre consrvtion.
pèce de médecine à la portée de tout le monde, et
dont chacun peut s'instruire sans autre profeý:ecr repo-er des fatigues d la vie. Le plaiir est donc
que ses yeux, ses oreilles et se raison, c'est-aà dire une bonne choçe, ct on petit en u-er ; niais celui <ui
avec un peu d'observation et de rél1eiet. Cette c' abuic ne se conserve ni ne se repose, il bc fatigue
médecine préservatrice, si elle était plus généraýe- et r e dtruit.
ment connue et pratiquée, pourrait bien faire un pieu 5 Il ne!t -)as de si bonne clwso dont l'excès tic
de tort à celle qui iâche de guérir ; mais l h'en est devienne funeste le eoleil ebt nécobsaire pour faire
pas ainsi, et il semble qu'on aime mieux braver mûrir les récoltes ; iais s'i brille sans iiîcrrup-
toutes les conséquences du mal que se donner la pei- tien, il les dessèche et les brûle. La pluie rafrachit
ne de l'empêcher de venir. Jai un principe tout et réconde la tarre ; mais si elle tombe sans cesse,
contraire ; car je pense que le niai qu'on souffre est ele inonde les champs et noie les racines. De né-
une chose certaine. tandis que la guérison qu'on tue, l'amour est fait pour donner la vie Ct pour l'em-
cherche est une chose douteuse. Aueài me sijeblir niais le libertinage et la débouche er sont le
toujours appliqué à me mettre en garde .contre«Tun. fléaI et les buuircaux-
afin d'avoir le moins possible besoin de l'autre à Le dit goùî est une sentinele posée en
quoije n'entends rien Comîmeje m'en suis bien avant, pour recoitatre les aliments avant de les
trouvé dans le cours de ma vie, je désirerais voui laisser entrer dans notre estomac. Son devoir est île
engager à suivre la ruéme voie ; et, pour vous v ai- nous avertir sont ami ou ennemis, et S'il y a de
der, je vais, mes chers amis, consigner ici quieiques quoi les loger. Gare (one à la Place, d la gourrnnn-
principes qui sont le résultat de mes observatione. i dise vient corrompre la sentiielle

Si je ne veux point faire le docteur, je ne veux 7. Quant le ballon est gonflé, ce qu'on veut y
pas non plus passer pour lin charlatan. car c'estouffler encore ne peut servir qu'a le faire crever
une race que je méprise comme le iensonge et songez bien que, de mème, ce que vols mettrez
crains autant que le poison. Aussi ne vous annon- dent votre corpe, après ce qul faut Pour le nourrir.
cerai-je pas qu'en suivant mes petits préceptes, ne servira quà le délabrer.
vous éviterez tous les maux. Il ne faut jamais de- S. Votre estotnc ebt le cheval qui porte toute
mander, croire ni espérer i'impossible. Quand votre bagage avec de liges ménagements, il ])eut
vous prenez votre manteau, vous n'ètes pas certaini vou2 mener loin mais ii vois le chargez Outro me-
qu'un long et violent orage ne le traverscia pa sure, ou ie lui laiesez pan île repos, il laitera le ba-
mais c'est une bonne chance pour n'étre pas mouil- gage en route.
le, car il peut vous garantir d'une pluie ordinaire. 9. Boire pour étancher ea soif ou pour réparer ses

Il en est de même de ma médecine : elle ne roîces, est'un p"aisirjustc et sage ; mais boire ;nd
voua enpechera pas de mourir un jour ; mais elle soif eOt foie. Quand un pré a besoin d'oins oq y
peut retnrder votre heure, et vous épargner jusque- conduit une rigole, niais oi n'ouvre pas, la digua
là beaucoup du petits et de grands maux. pour y répandre la rivière.

N'étant pas assez ha bile pour inventer une ma- 10. Cest faire un triste marché, qte de vendre
nière de présenter clairement ma doctrine, j'ai cher- ia raison pour quelques brocs de vin. C'et fairO
ché quelque modèle, Or, lorsqu'on fait tant que de une vraie partie de dupe, que de mettre sa vie pour
suivre un exemple, autant vaut prendre le meilleur: enjeu contre le goulot d'une bouteille.
c'est pourquoi je me suis arrêté à celui. qu'a. donné 11. Que le nom de l'eau-de-ve ne vous trnmpe
Hippocrate, ce fameux médecin de l'antiquité, pas : elle ne fait vivre personne, et fait mourir bien
dont les docteurs de rios jours citent encore le nom de" ens.
dans tous les ouvrages. Il a dicté ses préceptes 19.. N'allez pas vidervotre burse Pour le Plaisir
sous la forme de sentences, nutrement appelées d'emplir votre panse ; car on se porte mieux CL On
ap/Orismes. Cette tournure me plaît st les choses marche plus droit avec de l'argent dans sa pocher
ue semblent ainsi pius faciles à comprendre et à e- quavec des fumées devin dans se tête.


